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L
a Franche-Comté est un pays de vert
et de blanc où le printemps et l’hi-
ver parent les paysages de superbes
atours. Cette région, toute de givre

et de neige durant de longs mois, voit sa na-
ture exploser quand les beaux jours revien-
nent. C’est le moment, pour les Bisontins no-
tamment, d’aller explorer les terres voisines,
et parfois inconnues : les lacs du Jura, en-
châssés dans leur carapace d’épicea ; le pa-
trimoine intact du passé industriel – avec,
par exemple, Salins-les-Bains, récemment
classé par l’Unesco au Patrimoine mondial
de l’Humanité ; les richesses scientifiques de
Montbéliard ; le charme délicieusement in-
temporel de Baume-les-Messieurs ; les sou-
terrains impressionnants d’un ancien fort
reconverti en caves d’affinage de fromages ;
le potager étonnant d’une curieuse qui fait
son marché de plantes dans le monde en-
tier… Nord, Sud, Est et Ouest : nous avons
parcouru toute la région et retenu le meil-
leur, avec l’inévitable part de subjectivité at-
tachée à l’exercice. Les lieux que nous avons
sélectionnés, assortis de nos plus jolies
adresses (restaurants, étapes de charme, tou-
jours à des prix raisonnables...) devraient sé-
duire familles, sportifs, baroudeurs, amou-
reux ou solitaires épris de grands espaces.
Bonne lecture et bon voyage… Puisqu’enfin,
le printemps est là ! � MYLÈNE SULTAN

Nos remerciements au Comité régional

du tourisme pour sa précieuse collaboration.

Plus d’informations sur la région :

08-10-10-11-13 et http://www.franche-comte.org.

LES PLUS BELLES ESCAPADES
AUTOUR DE

BESANÇON

BÉLVÉDÈRE DES QUATRE LACS

SALINE ROYALE
D’ARC ET SENANS
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BAUME LES MESSIEURS

MUSÉE PEUGEOT À SOCHAUX LE POTAGER
D’UNE CURIEUSE

LA CHAPELLE DE RONDCHAMP

CAVE D’AFFINAGE
DU COMTÉ
DU FORT SAINT-ANTOINE
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MANUFACTURE De chaque côté de la demeure
du directeur de la saline royale d’Arc-et-Senans,
la tonnellerie et la maréchalerie.

Splendeur architecturale

Dans l’ancienne saline nationale,
à Salins-les-Bains.

L’exploitation du sel de Salins-les-
Bains a commencé dès le Moyen Age
et a perduré jusqu’en 1962. Contrai-
rement à Arc-et-Senans, ce lieu a plei-
nement conservé son atmosphère in-
dustrielle, avec ses deux puits, son
canal souterrain, ses galeries creu-
sées sous des voûtes de pierre, son
bâtiment des poêles (où les « cuites »
de l’eau saumâtre avaient lieu) et le
magasin des sels, qui servait d’entre-
pôt. Un très intéressant musée, à la
mise en scène soignée, a été inauguré
l’an dernier, peu avant que le site soit
inscrit, comme la saline royale, au Pa-
trimoine mondial de l’Unesco. �

Saline de Salins-les-Bains (Jura),
03-84-73-01-34 et www.salinesdesalins.com.

� A consulter Comité départemental
du tourisme du Doubs. (03-81-21-29-99
et http ://www.doubs.travel Comité
départemental du Jura, 03-84-87-08-88
et http://www.jura-tourism.com)
� Où dormir ? Le gîte des Fées, à Pretin
(Jura). Juste au-dessus de Salins-les-Bains,
une vieille ferme, avec des chambres
dotées d’étonnantes salles de bain :
baignoires à remous, jacuzzi, sauna...
(03-84-73-26-36 et www.desfees.fr).
Saline royale d’Arc-et-Senans (Doubs) :
une trentaine de chambres ont été
installées sur le site, décoration sobre
et soignée signée Jean-Michel Wilmotte.
� Où manger ? [Infos à venir,nfos à venir,
mernfos à venir, mernfos à venir, mernfos
à venir, mernfos à venir, mernfos à venir,
mernfos à venir, mer merci]
� A ne pas manquer Festival des jardins
sur le thème des utopies. Du 18 juin
au 18 octobre.
Jardins musicaux. Du 20 au 22 août.

Le plus étonnant, lorsque l’on
pénètre dans l’enceinte de la
saline royale d’Arc-et-Senans,

c’est de réaliser que cette architec-
ture pure, harmonieuse et si élégante
a été pensée pour abriter une indus-
trie. Des ouvriers travaillaient ici, de
grands feux brûlaient nuit et jour dans
les fourneaux, des brouettes emplies
de bois traversaient sans relâche cette
vaste pelouse en demi-cercle… Sur la

gauche, dans le bâtiment bas, se si-
tuait la tonnellerie, où l’on fabriquait
les « bosses » (tonneaux) dans les-
quels étaient transportés les grains
de sel ; à droite, la maréchalerie, avec
ses cuves de pierres, ses enclumes, ses
outillages ; à l’arrière, s’étendaient les
jardins potagers des ouvriers qui vi-
vaient sur place… « Cette saline est à
l’industrie ce que le Concorde est à
l’aviation, note en souriant Michel
Pierre, directeur général. Elle n’a pas
fonctionné bien longtemps. » Ouverte
en 1779, elle ferma ses portes en 1895.

De son activité, il ne reste rien, ni
outillage ni vestige. Seul demeure le
témoignage unique de l’architecture
industrielle du XVIIIe siècle, imagi-
née par un bâtisseur, Claude-Nicolas
Ledoux, pénétré de la philosophie
rousseauiste des Lumières. « A ses
yeux, précise Michel Pierre, une belle
architecture devait être aussi pure
que celle du soleil dans sa course. Et,
parler d’elle-même. » Ainsi, si la mai-
son du directeur, légèrement plus
haute que les autres constructions,
impressionne avec son portique garni
de six colonnes, c’est parce que le bâ-
timent doit révéler sa fonction. Il faut
savoir interpréter les symboles pour
comprendre vraiment le lieu, se sou-
venir que, à cette époque, tout le
monde se mettait en scène et que,
pour Ledoux, l’esthétique primait sur
le rationnel. Car nous sommes ici dans
le théâtre de l’industrie. �

Saline Royale, Arc-et-Senans (Doubs),

03-81-54-45-45 et

visites@salineroyale.com.

PRATIQUE

Atmosphère
industrieuse…
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V ues d’en haut, ils varient du vert
turquoise au bleu profond, avec
chez certains, des arabesques

plus claires sur les bords, qui signent
la présence de marnes argileuses. Ici,
chacun a son préféré : le lac de Chalain,
où l’on se rend en bande pour se bai-
gner, canoter, faire du pédalo ou de la
planche à voile ; le Grand ou le Petit
Maclu, qu’on longe à pied, enchaînant
l’un à l’autre ; Ilay, qui se découpe sur
un paysage de falaises ; Vouglans, si-
nueux comme un immense serpent ;
Narlay, le plus profond ; Bonlieu, qui,
avec ses rives garnies de conifères, rap-
pelle le Canada… On les découvrira de-
puis le belvédère des Quatre lacs, que
l’on atteint par une route forestière, de

préférence fin avril ou début mai,
lorsque le vert clair des bourgeons se
mêle à la robe plus foncée des épicéas.
C’est un spectacle grandiose, un pay-
sage façonné il y a 15 000 ans, que l’on
a envie de toucher de près. De nom-
breuses randonnées sont proposées
aux cyclistes, cavaliers et marcheurs,
qui iront de grottes (Caborne du Bœuf,
à Saint-Hymetière, de la Balme-d’Epy,
avec sa vierge et son autel) en reculées
(La Frasnée), et de cirques en cascades.

Les plus impressionnantes de ces cas-
cades demeurent celles du Hérisson, à
Menétrux-en-Joux. Il suffit d’arpenter
quelques centaines de mètres sous la
fraîcheur des grands arbres pour ad-
mirer les premières trombes d’eau qui

jaillissent de la falaise, à 65 mètres de
hauteur. Le périple, conçu sur près de
quatre kilomètres, va de cascade en
cascade : l’Eventail, où l’eau puissante
surgit par palier allant en s’élargissant,
le Grand Saut, surnommé le Niagara
Jurassien, le Gour Bleu près duquel une
manufacture de chancre était jadis im-
plantée, le Saut de la Forge, dont le nom
rappelle l’activité métallurgique de la
vallée, attestée dès le XVe siècle, et qui
a perduré jusqu’à la fin du XIXe…

L’intérêt de cette balade de
trois heures (et 250 mètres de dénivelé),
c’est qu’elle mêle beautés naturelles et
patrimoine historique. Ces vallées
étaient habitées autrefois, il y avait des
moulins, des forges, des clouteries…
Toute une activité artisanale et indus-
trielle dont il ne reste que des ruines.
La nature a repris le dessus. �

Les cascades du Hérisson, Lieu-dit Val Dessus,

Menétrux-en-Joux (Jura), 03-84-25-77-36.

PRATIQUE
� A consulter Comité Départemental du
Jura (03-84-87-08-88
et http://www.jura-tourism.com).
� Où dormir ? Le Clos d’Estelle,
Charchilla (Jura). Calme et douillet
(03 84 42 01 29 et
www.leclosdestelle.com).
� Où manger ? Auberge L’Eolienne,
hameau de la Fromagerie, Le Frasnois
(Jura). Feu de cheminées et terrasses
pour une solide cuisine régionale :
« boîte chaude » garnie de charcuteries
fumées, raclette, tartiflette…
(03-84-25-50-60 et www.eolienne.net).
� Et aussi…
Le Grand Huit à cheval : itinéraire
de randonnée équestre proposant
1 500 kilomètres jalonnés de gîtes
d’étapes et des services pour
les randonneurs : préparation
du pique-nique, box pour les chevaux…
(www.jura-grand-huit.com).
L’espace botanique du Frasnois (juste à
côté de l’auberge L’Eolienne) : jardin de
plantes médicinales, rocaille avec bassin,
sentier botanique… (03-84-25-57-27).

Dans l’eau bleue
( ESCAPADES BESANÇON )

À PIC Les cascades
du Hérisson,
Menétrux-en-Joux.
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C’est un village rêvé, avec de
grosses maisons de pierre
jaune, des cheminées qui fu-

ment et un vieux pont qui enjambe
gaillardement une rivière murmu-
rante. Le charme de ce bourg préservé
du temps vient de tout cela, et aussi
de sa situation si particulière, au fond
d’une reculée, cette vallée étroite née
de l’effondrement des falaises, comme
une échancrure profonde dans un pay-
sage de plateaux. Il faut faire connais-
sance avec Baume-les-Messieurs de
très haut, par exemple du belvédère
de Grange-sur-Baume qui culmine à
près de 500 mètres. La petite cité se
dessine en contrebas, comme un joyau
entouré de verdure. Il y a les forêts qui
garnissent ses coteaux et attirent les

randonneurs, les jardins dispersés ici
et là, et le Dard, qui chemine genti-
ment sous les arbres et amène le mar-
cheur vers les magnifiques cascades,
d’où l’eau jaillit en gerbes d’écume.

L’été, on y danse au bord de l’eau
en savourant une truite ou un poulet
de Bresse cuisiné au vin jaune. Les plus
courageux grimpent jusqu’aux grottes
situées un peu plus haut, admirer en
leurs flancs le mélange habituel de sta-
lactites et de stalagmites. Monde fan-
tastique qui fascine les enfants. L’émer-
veillement, à Baume-les-Messieurs,
c’est aussi l’abbaye, plus que millénaire,
d’où sont partis les moines qui allaient
fonder Cluny. L’intérieur ne se visite
pas, mais l’édifice vaut le détour. Pour
ses belles façades, ses porches voûtés,

le donjon et les vastes cours, mais sur-
tout pour l’église Saint-Pierre, intacte.
Sobre et dépouillée, elle abrite quelques
tombeaux de pierre superbement
sculptés et un impressionnant reta-
ble : 25 tableaux de bois doré et de pein-
tures racontant la Passion du Christ
et quelques scènes de l’Ancien Testa-
ment, à déchiffrer de bas en haut, c’est-
à-dire de la terre vers le ciel, bien sûr…

Le miracle de ce village, c’est qu’il n’a
pas bougé. Certes, l’abbaye a été ven-
due comme Bien national et les pro-
priétaires ont transformé les bâtiments
en appartements… Mais l’âme du lieu
demeure, qui confère à Baume une at-
mosphère de paix. Comme si les Mes-
sieurs (ces moines issus de haut li-
gnage) qui vécurent là jusqu’à la
Révolution continuaient de veiller sur
l’un des plus beaux villages de France. �

Baume-les-Messieurs,
de toute éternité

PRATIQUE
� A consulter Comité départemental
du Jura (03-84-87-08-88
et http://www.jura-tourism.com).
� Où dormir ? La Grange à Nicolas,
Baume-les Messieurs (Jura). Pour
son ambiance, la décoration soignée
dans les moindres détails, le confort
des chambres et le jardin qui descend
jusqu’à la rivière (03-84-85-20-39).
� Où manger ? Le Grand jardin, place
de l’Abbaye. Délicieux et inventif
(03-84-44-68-37). Restaurant
des Grottes. Pour déjeuner au frais,
face aux cascades (03-84-48-23-15).
� Et aussi… Les beaux villages
alentours, tel Château-Chalon, posé
sur son promontoire, avec ses maisons
cossues et son musée de l’Ecole
d’autrefois. Le chocolatier Edouard
Hirsinger, place de la Liberté, Arbois.
Un artisan rare, qui invente, joue
des textures, mêle le citron aux
pignons, la banane au rhum… Pralinés
exceptionnels (03-84-66-06-97).

VILLAGE
L’église Saint-Pierre,
à Baume-les-Messieurs.
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Existe-t-il lieu plus propice au re-
cueillement que la chapelle ima-
ginée par Le Corbusier voilà

déjà plus d’un demi siècle ? Bien loin
des églises peuplées de saintes en pâ-
moison et d’angelots rondouillards, loin
du luxe et du faste où l’œil ne trouve pas
le repos, l’édifice posé en haut de la col-
line de Bourlémont offre à tous son aus-
térité, sa simplicité, sa presque mo-
destie. Tout est surprenant dans cet
édifice qui rompt de manière radicale
avec la tradition. Sa situation – sur un
plateau, à la convergence des quatre
horizons ; sa forme – c’est une coquille
de crabe ramassée sur une plage de
Long Island qui aurait inspiré l’archi-
tecte agnostique ; le matériau utilisé -
du béton brut, pour la coque, pour le
vaste manteau blanc qui la recouvre et
pour les trois tours qui la couronnent
de leur dôme ; l’intérieur aussi, vaste et
vide. Quelques meubles de bois clair

(même si Le Corbusier aurait préféré
une chapelle sans bancs !), un autel ins-
tallé face à un mur percé de trous lais-
sant passer la lumière, et deux ou trois
tables ornées d’une toile de lin crème,
supportant l’Ecclésiaste et une bou-
gie incandescente… Rien dans cet uni-
vers minéral ne distrait l’attention. C’est,
comme le souhaitait Le Corbusier, un
«vase de silence et de douceur ».
L’homme en prière est seul avec lui-
même. Uniques touches de légèreté :
quelques petits carrés de verre coloré
qui chantent « Marie, brillante comme
le soleil »… Et c’est toute la gaîté du
monde qui pénètre dans l’édifice ! �

Chapelle de Ronchamp, Ronchamp

(Haute-Saône), 03-84-20-65-13 et

Renzo Piano vf Le Corbusier.
Critiqué, controversé… Le réaménagement du site de la chapelle de Ronchamp, confié
à Renzo Piano, et qui a démarré voilà peu, devrait s’achever à l’été 2011. Objectifs
de l’Association Œuvres Notre-Dame du Haut, propriétaire des lieux ? Offrir un hé-
bergement à une communauté d’une douzaine de sœurs clarisses, venues de Be-
sançon, repenser l’accueil des visiteurs (pour l’heure, un vilain bâtiment près d’un par-
king) et redonner vie à l’ancien chemin de croix emprunté depuis le Moyen Age. Le
projet, dont les croquis sont exposés à l’entrée du site, est séduisant et tourne au-
tour d’une idée force : construire sous terre, dans la discrétion et le respect de l’œu-
vre de Le Corbusier, en utilisant des puits de lumière et des toitures végétalisées.
« Les clarisses, affirme Jean-François Mathey, président de l’association, assureront
une vie spirituelle souterraine. Elles seront les gardiennes de la colline… » �

Une chapelle de lumière

( ESCAPADES BESANÇON )

PRATIQUE
� A consulter Comité départemental
du tourisme de Haute-Saône (03-84-97-
10-80 et http://www.destination70.com).
� Où dormir ? Le Rhien, 14, rue Orière,
Ronchamp (Haute-Saône). Chambres
douillettes, jardin et terrasses fleuries
(03-84-20-62-32 et www.ronchamp.com).
� Où manger ? L’Hostellerie
des sources, 4, rue du Grand-Bois,
Froideterre (Haute-Saône). Pour sa
cuisine gastronomique et ses terrasses
à la belle saison (03-84-30-34-72).

SURPRENANTE
La chapelle Notre-Dame-du-Haut,

construite sur la colline
de Bourlémont, à Ronchamp,

doit sa célébrité à son
architecture particulière

imaginée par Le Corbusier.

Verrière, à l’intérieur de la chapelle.
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E videmment, en Franche-
Comté, la première étape pour
tout amateur de fromage com-

mence… dans les pâturages, à obser-
ver les Montbeliardes, belles plantes
de 600 à 800 kilos, à la robe rousse et
crème. Elles sont près de 100 000 ré-
parties dans 3 000 exploitations à par-

ticiper à l’élaboration du comté. Au
petit matin, Fabrice Michelin fait la
tournée des fermes situées aux alen-
tours du lac Saint-Point,
pour ramasser les 2 500 li-
tres de lait produits la
veille, qu’il transforme aus-
sitôt. Dans le laboratoire
carrelé de blanc de sa pe-
tite fromagerie se fabrique
aussi le mont-d’or qui fi-
nira sur la table de l’Ely-
sée, et le morbier, les deux
autres appellations d’ori-
gine contrôlée du Doubs.

Le lieu d’affinage le plus
impressionnant, c’est le
Fort Saint-Antoine, ins-
tallé à 1 100 mètres, dans un ancien
édifice militaire reconverti en caves
d’affinage, il y a près de quarante ans,
par Marcel Petite. Cette « cathédrale
du comté », pour reprendre le mot du
gourmet Jean-Pierre Coffe, abrite
65 000 meules, bichonnées entre des
parois de pierre naturelle où la tem-
pérature et l’hygrométrie sont idéales.
Les toutes jeunes, d’abord marquées
au fer, entrent dans la « Maternelle »
du premier étage, où elles reçoivent
des soins rapprochés, comme l’on fe-

rait avec des petits écoliers. Elles pas-
sent ensuite dans une autre salle, où
elles seront retournées, frottées, sui-

vies avec autant d’atten-
tion que des grands crus.
Régulièrement, les cavistes
sillonnent les boyaux du
fort, sélectionnent des fro-
mages, les palpent, tapent
longuement sur la croûte
à différents endroits, puis
enfoncent une petite
sonde pour retirer un
échantillon de pâte.
« Chaque comté est
unique, explique Claude
Querry, responsable du
site : son arôme, beurré ou

fleuri, sa texture, sa tenue en
bouche… » Ces subtilités gustatives
dépendent du lieu d’origine du lait,
de la fromagerie… et même du temps
qu’il fait. �

Fruitière Michelin, place de la mairie, Saint-

Point (Doubs), 03-81-69-61-76 et www.fro-

mages-michelin.com. Pas de visite mais

vente des produits.

Visites guidées du Fort Saint Antoine

(www.comte-petite.com) organisées par l’of-

fice de tourisme du Mont-d’Or et des 2-Lacs,

à Malbuisson (Doubs), 03-81-69-31-21.

� A consulter Comité départemental du
tourisme du Doubs (03-81- 21- 29-99
et http ://www.doubs.travel ;
www.lesroutesducomte.com ;
maisonducomte@comte.com).
� Où dormir ? La Tour du coq doré, 10,
rue des Maréchets, Les Granges-Narboz
(Doubs). Une grande maison familiale
toute en bois, chaleureuse
et confortable (03-81-39-68-54
et http://chambres-hotes-franche-
comte.com).
� Où manger ? L’Auberge du Coude,
Labergement-Sainte-Marie (Doubs).
Dans un relais du xiie siècle,
une cuisine raffinée. Spécialité de
grenouilles en saison (03-81-69-31-57
et aubergeducoude.com).

Les routes du comté

Ancienne réclame vantant
le fromage de la région.

GRANDS CRUS
Ancien édifice militaire transformé

en caves, le fort Saint-Antoine
abrite 6 500 meules de comté,

affinées par les fromageries
Marcel Petite.
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Le Potager d’une curieuse
Evidemment, la seule évocation du
nom donne envie d’aller y voir de plus
près. Il faut cheminer longtemps et
grimper haut dans le Doubs, à
quelque 700 mètres d’altitude, pour
découvrir le petit hameau de Froi-
devaux, où Josiane Goepfert a élu do-
micile. Cette ancienne infirmière re-
convertie amoureusement dans la
culture des plantes et des légumes
oubliés chouchoute pas moins de
800 espèces venues du monde entier
(et des temps les plus reculés) dans
son potager. Elle reçoit ses hôtes, l’œil
pétillant et le tablier sur les hanches,
pour offrir une visite des lieux ou
un déjeuner insolite.

Goûterez-vous à la crème aux fleurs
de sureau, aux gougères à l’égopode
(appelée aussi « herbe aux gout-
teux »), au pain aux orties ? Aupa-
ravant, vous aurez fait connaissance
avec les ancêtres de l’asperge et du
chou, abrités dans la serre, cueilli les
herbes rares, suivi un cours de cui-
sine sauvage… et appris, notamment,
qu’autrefois, la tomate était consi-
dérée comme mortelle à l’état cru.
« C’est en donnant le choix à un
condamné à mort – l’exécution ou la
dégustation risquée – que l’on a en-
fin eu le cœur net », explique cette
savante aux doigts de fée. � M.S.

Le Potager d’une curieuse, Froidevaux

(Doubs), 03-81-93-33-87 et http://potager-

dunecurieuse.free.fr.

Une peinture vivante
Quand un peintre aime avec passion
les jardins, il n’y va pas par quatre
chemins : il en crée un. Il y a cin-
quante ans, Bernard Gantner a acheté
une ferme, avec des vaches, des
étangs et des arbres. Il a modelé le
paysage, créé des vallonnements, in-
troduit des carpes dans les pièces
d’eau, fait venir des alpagas, des ânes

et des daims pour le plaisir des en-
fants, dessiné un jardin japonais et
planté des essences de toutes sortes,
son arboretum, où l’on ne compte
pas deux arbres similaires. On vient
se promener en barque, musarder sur
les chemins, se perdre dans ces
25 hectares conquis en quelques dé-
cennies. Le musée offre aussi aux vi-
siteurs les œuvres du maître et une
belle collection de pièces antiques,
venues de Chine, de Grèce, d’Egypte.
Un dépaysement complet. � M.S.

Musée Gantner, Lachapelle-sous-Chaux

(Territoire de Belfort), 03-84-29-20-73 et

www.museegantener.com. Ouvert les mar-

dis, samedis, dimanches et jours fériés, de

11 à 18 heures.

Jardins enchantés
( ESCAPADES BESANÇON )

Et aussi…
La roseraie du Châtelet, Anjoutey
(Territoire de Belfort). 600 variétés,
dont beaucoup de roses anciennes
et aussi des bambous, un arboretum,
un jardin des sens… (03-84-27-64-
98 et www.roseraieduchatelet.com).
Le château de la Comtesse Mira-
belle, Nans-sous-Sainte-Anne
(Doubs). Un très beau parc entourant
une demeure du xvIIIe siècle, où l’on
peut apprendre à composer des bou-
quets (06-66-18-58-19 et www.cha-
teaumarquisemirabelle.com). �

ETHNOBOTANIQUE Dans son potager,
à Froidevaux, Josiane Goepfert cultive

800 variétés d’aromates, de légumes,
de plantes sauvages comestibles

venus du monde entier. D
R
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L es petits Franc-Comtois sont
bien chanceux, qui peuvent
s’initier très jeunes à la décou-

verte des sciences et des techniques.
Il parait qu’à Montbéliard, l’esprit in-
ventif flotte depuis bien longtemps.
Grâce aux ducs de Wurtemberg qui
jouèrent souvent les protecteurs et les
mécènes, grâce aussi à la morale pro-
testante qui produirait des esprits
rigoureux et bien faits. De fait, dans
cette ville connue de tous les gastro-
nomes, tout comme à Sochaux, la
science, au sens large, est mise à l’hon-
neur. Démonstration.

Etape n° 1
LE PAVILLON DES SCIENCES
C’est une petite merveille pour éveil-
ler les jeunes esprits. Sur 800 mètres
carrés sont installées des expositions
ponctuelles – sur les séismes, les mam-
mouths, le cerveau, le goût… et des
espaces permanents où l’on part par
exemple en quête d’un trésor. Une île
à la Robinson Crusoé reconstituée, et
les gamins s’essayent, ravis, à décou-

vrir le régime alimentaire des animaux,
à des jeux africains… C’est simple, lu-
dique et instructif. A compléter avec
une balade dans les jardins, à la ren-
contre du pendule de Foucault, de la
fontaine Galilée, d’insectes géants…
Pavillon des Sciences, parc scientifique du

Prés-la-Rose, Montbéliard (Doubs), 03-81-

91-46-83 et www.pavillon-sciences.com

Etape n° 2
LA GALERIE CUVIER

Installé dans le château qui veille sur
la ville depuis le XIIIe siècle, ce petit
musée séduira les amateurs de
sciences naturelles. La première salle
permet de mieux connaître l’enfant
du pays, né en 1869, père de l’anato-
mie comparée et fondateur de la pa-
léontologie. « Georges Cuvier a été le
premier à comprendre que les espèces
disparaissaient, explique Thierry Mal-
vesy, le conservateur. Il a élaboré une
méthode permettant de dater le ter-
rain grâce aux fossiles, établi une clas-
sification des espèces du monde vi-
vant, compris comment reconstituer

un animal à partir d’un fragment
d’os… C’était un savant exception-
nel. » En arpentant ce musée, qui per-
pétue son œuvre, on se souvient que
la terre a quatre milliards d’années –
et les civilisations humaines à peine
dix mille ans ; on croise Lucy et
l’homme de Neandertal ; on prend le
temps d’observer les races sauvages
et domestiques de la Franche-Comté,
une superbe montbéliarde naturali-
sée, un petit cheval comtois, un lynx

Escale scientifique

TOUS PUBLICS Le pavillon des sciences dans le parc du Prés-la-Rose.

HISTOIRE NARTURELLE Animaux
empaillés au musée du Château des ducs.
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dont certains datent des années 1930,
le plus impressionnant reste les
chaînes de montage et, surtout, le tra-
vail des robots. Les monstrueuses ma-
chines, dotées de ventouses, attrapent
une pièce, la déplacent, composant
un immense ballet, qui serait presque
harmonieux s’il n’était aussi bruyant.
A suivre les grandes lignes de la fa-
brication d’un véhicule, on s’aperçoit
qu’au fond, une voiture, ce n’est rien
d’autre qu’un puzzle, une carcasse que
l’on garnit de pièces plus ou moins so-
phistiquées. Elle avance d’un cran et
hop, le capot et les portes sont posés ;
encore un cran et hop, le moteur est
encastré ! Un assemblage donc, où la
dernière étape est toujours réalisée
par l’homme (ou la femme, du reste,
plutôt surreprésentée dans l’atelier de
contrôle). L’auto passe sous un tun-
nel de lumière et le moindre détail est
vérifié. On ouvre l’œil, on passe la
main… Cela s’appelle « palucher » une
voiture…
Musée de l’Aventure Peugeot, carrefour de

l’Europe, Sochaux (Doubs), 03-81-99- 42-03

et ww.musee-peugeot.com

et un grand tétras, ce coq de bruyère
emblématique de la région, des pois-
sons des rivières… Revient alors à l’es-
prit ce souhait de Cuvier : « Ornons
l’esprit des enfants d’une infinité de
connaissances utiles et curieuses ;
qu’on leur apprenne à connaître les
plantes, les fleurs, les arbres, les pois-
sons, les oiseaux et les animaux de la
Terre. » Mission accomplie.
Galerie Cuvier, musée du Château des ducs

de Wurtemberg, Montbéliard,

03-81-99-22-61.

Etape n° 3
DANS LES ENTRAILLES

DE PEUGEOT
Quelle expérience d’assister à la nais-
sance d’une voiture ! De la découpe
en feuilles d’une bobine de tôle à l’au-
tomobile flambant neuve, on traverse
les ateliers d’emboutissage, de sou-
dure, de peinture, de montage… Au-
tant d’étapes que les 12 000 employés
accompliront en vingt-quatre heures,
s’affairant nuit et jour autour des 1 600
véhicules qui sortent chaque jour des
usines de Sochaux. Dans ces ateliers,

( ESCAPADES BESANÇON )

PRATIQUE
� A consulter Comité départemental
du tourisme du Doubs
(http ://www.doubs.travel).
NB : le Pass tourisme (10 €) donne
droit à la gratuité dans plusieurs
musées de la ville. Office de
tourisme du Pays de Montbéliard
(03-81-94-45-60 et http://www.ot-
pays-de-montbeliard.fr).
� Où dormir ? La Maison de Juliette,
8, rue des Combes-Saint-Germain,
valentigney (Doubs), Une belle
maison bourgeoise, non loin de
Montbéliard, décorée avec beaucoup
de goût (03-81-91-88-19
et www.maisondejuliette.fr).
� Où manger ? Jardin d’Epicure,
au Pavillon des Sciences, parc
scientifique du Près-la-Rose,
Montbéliard(03-81-91-46-83).
La Brasserie de l’Europe,
dans le musée Peugeot, Sochaux
(03-81-99-42-03).

PUZZLE Sur une chaîne de montage de l’usine PSA Peugeot, à Sochaux.
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Méli Mélo
RENOUEZ AVEC
L’ABSINTHE…

Interdite au début du XXe siècle, la fée
verte retrouve ses lettres de noblesse
à travers un itinéraire franco-suisse,
qui met en valeur des sites consacrés
à la culture et à la transformation de
cette plante vivace. Pontarlier, long-
temps capitale française de l’absinthe
– en 1915, une vingtaine de distilleries
y produisaient 100 000 hectolitres, soit
la moitié de la production mondiale –
se taille la part belle, avec son musée
municipal et la visite de la distillerie
Pierre Guy, encore en activité. Car, de-
puis le 15 décembre 2001, suite à un

changement de législation, on distille
de nouveau l’absinthe récoltée dans le
Doubs… Les rendez-vous à ne pas man-
quer : les fêtes de cette belle odorifé-
rante, le 19 juin, à Boveresse (Suisse ro-
mande), et le 17 juillet, à Pontarlier.
[Plus d’infos : infos à venir. Merci.]

FÊTEZ LES CERISES !
Fougerolles, capitale franc-comtoise
de la cerise, en Haute-Saône, est à fré-
quenter au début du printemps lorsque
les vergers qui entourent le village se
couvrent de fleurs blanches, ou encore
le premier dimanche de juillet, jour où
on la fête avec force animations et dé-
gustations. Les passionnés connais-
seurs se retrouveront aussi, le troisième
dimanche de septembre, à la Fête du

beignet de cerise, organisée par la
confrérie des Gousteurs d’eau de ce-
rise. Au programme : intronisation et
défilé de nouveaux membres. En pro-
fiter pour visiter l’éco musée de la ce-
rise, rénové en 2007, et goûter la nou-
veauté 2010 : une eau-de-vie en poudre
inventée par les Grandes distilleries
Peureux.
Plus d’infos : http://www.otsi-

fougerolles.net et www.peureux.com.

ECOUTEZ !!
Au printemps, la grande affaire de Bel-
fort consiste en un rassemblement de
3 000 musiciens qui investissent une
vingtaine de lieux de la ville. C’est le
Festival international de musique uni-
versitaire qui, cette année, se tient du
21 au 24 mai. Les concerts, qui sont
gratuits, mêlent classique, jazz, rock,
pop, hip-hop…
Plus d’infos : www.fimu.com

RIEZ !
Petits et grands vont adorer ce musée
d’un genre plus que sympathique, ou-
vert au printemps dernier à Lons-le-
Saunier, sur le site de la première usine
Bel. A 80 ans, la Vache qui rit a déjà une
bien longue histoire derrière elle, re-
tracée de manière « interactive, muti-
sensorielle et ludique ». Ne pas rater la
boutique, qui propose mille et un pro-
duits désopilants inspirés de la star
franc-comtoise à cornes…
Plus d’infos : Maison de La Vache qui rit, 25, rue

Richebourg, Lons-le-Saunier (Jura), 03-84-43-

54-10 et www.lamaisondelavachequirit.com.

SAUTEZ !
Dernier né des sports à sensations
fortes, c’est le spider jump, à pratiquer
depuis peu dans la vallée de la Loue.
Installé dans un harnais, on saute de-
puis une plate-forme située à 25 mè-
tres de haut, on tombe à pic pendant
20 mètres puis, dans les 5 derniers mè-
tres, le mécanisme de ralenti se met
en place et garantit une réception sans
heurt ! Pour les apprentis James
Bond…
Plus d’infos : 03-81-57-33-50 et

http://www.pointdemire-event.com.

( ESCAPADES BESANÇON )

TALENTS Le Festival international 
de musique universitaire, à Belfort.

RITUEL L’eau est versée au goutte à goutte
sur un sucre au-dessus de l’absinthe.

SENSATIONS FORTES
La pratique du spider
jump, à Ornans.
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